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F ' CONTEUR

Lo faudar a Madama Prinbé

(Patois des Ormonts)

Mma Prinbé ave sa féta le 8 dé juliet.
Monsu Prinbé, se n’hommo, on tot
bouen eifant qu’dve lo tieur su la man.
quemei on dit dé thiu que ne sont pas
pegnette, ave fam de 1i bazi on cadeau
po se 30 ans.

Apré avai bin sondja a cei qu'é porre
bin atsétd "a sa fenna po li fére pzési.
¢ ¢ décide por on fiaudar qu’éze porre
houeti la demindze po sé rétapa la
vépraie. Mé po li fére ona surpriissa
et tot pardai li offri auque que sai a
w potta, € li conte qu’é voueldi atséti
on bé faudar a la Nanetta, sa balla-
souaira, que ldu z’dve reidu pas mau
lé service di on pire d’anniie.

E sé coueziront don tui dou po la
vela. Ein arrevei, ¢ sont zu dei dau tre
houetique, mé Mma Prinbé ne trovave
rei a sa potta. E sont adon zu a I'Inno-
vation 16 on lau za passi déso lo na
tré" tui lou faudar dé tha granta boue-
liqua, dé faudar dé tote sorte : d’épene,
(indienne, é pai dé tsivre, dé peinta.
¢ bregold, ei syia, ei cretonne, enfin
liet, mémamei dé thiu tot petiou qu’on
liu dit dé le « ménagére ». To lo teimps
Mima Prinbé fasai la mena niire et sé
lesdi : « L’est mé qu”i voudi bazi atant
lardzei po tha merdausa dé Nanetia.
On ne li dii rei!»

Tot d’on coup, la damusalla sau di
has @ n’on carre on patiotet tot que-
vert de pautha et tré di lo papi on vizo
findar 1ot ei mouenet.

— Tinque me n’affére, fa Mma Prin-
bé ein sorezeint. Por on cadeau, ére tot
tei que no faut.

— M¢, as-to bin aveza ? eiterve Mon-
2 Prinbé ébahia. Té faut serdre auque
’ 3 ~ s -

d attaque, quemei se 'dire por té,

— Ouadi, ouii! L’est on tot galé. I
vouedri bin ein avai on dinse.

X

VAUDOIS 111

Le tablier de Mme Finbec

Mme Finbec avait sa féte le 8 juillet.
M. Finbeec, son mari, un tout bon en-
fant qui avait le coeur sur la main,
comme lon dit de ceux qui ne sont pas
avares, ava't cnvie de lui donner un
cadeau pour ses trente ans.

Aprés avoir bien réfléchi a ce qu’il
pourrait bien acheter a sa femme pour
lut faire plaisir. il se décide pour un
tablier qu’elle pourrait mettre le di-
manche pour se rechanger Paprés-midi.
Mais pour lui faire une surprise et tout
de méme lui offrir quelque chose qui
soit de son gout, il lui conte qu’il vou-
lait acheter un beau tablier a la Na-
nette, sa belle-sceur, qui leur avait
rendu pas mal de services depuis quel-
ques années,

Ils partirent done tous deux pour la
ville. En arrivant, ils sont allés dans
deux ou trois boutiques, mais Mme Fin-
bec ne trouvait rien a son goit. Ils sont
alors allés a Ulnnovation ot on leur a
passé sous le nez tous les tabliers de ce
grand magasin. des tabliers de toute
sorte : d’épine, d’indienne, de poil de
chévre, des peints, des bariolés, en soie,
en cretonne. enfin quoi, mémement de
ces petits qu’on appelle des « ménage-
res». Tout le temps, Mme Finbec fai-
sait la mine noire (la moue) et se di-
sait : « C’est moi qui veux donner au-
tant d’argent pour cette merdeuse de
Nanette. On ne lui doit rien!»

Tout a coup. la demoiselle sort d’un
coin un petil paquetl tout couvert de
poussicre et tire du papier un vieux
tablier tout en torchon.

— Voila mon affaire, fait Mme Fin-
bee en souriant. Pour un cadeau, c’est
iout ce qu’il nous faut.

— Mais as-tu bien examiné? ques-
tionne M. Finbee étonné. Tu dois choi-



Pre LE

—- Adon, por té te le vouedre pas
pze bé et pze tcher ? ‘

— Na, na!

— Eh bin ! vouirda lo por té, li fé
s¢ n’hommo. L’est po tou 30 ans qu’i
Patsétave.

Vo viide d’ice la potta & Mma Prinbé.

Djan Picrro dé le Savoles.

P.-S.
ceux, la pautha
cette) se prouoncent.
comme en anglais.

— Les th que jemploie (thau
la poussiére, tha
notre

dans patois.

NOUVEAU

sir quelque chose d’attaque, comme s'il
était pour toi.
— Oui, oui! Cest un tout beau. Je
voudrais bien en avoir un comme ca.
—- Alors, pour toi, tu ne le voudrais
pas plus beau et plus cher?

Non,

~ Eh bien! garde-le pour toi, lui

fait son mari. Cest pour tes 30 ans

que je lachetais!

Vous vovez d’ici
Finbec !

non !

de Mme

la mine

Henri Nicolier.

A baire I'a ya pas tant de mao
Porvu qu’on satse retorna a l'ottd
(Patois du Jorat)

L’ire on bin galé zhommo eclli bravo
vegnolan dao villhio tein et suti asse-
bin. Tsacon amave bin lo vére et lhi
baillive gros respé. N’avai pas 'na brine
a redere su son conto ; on olessait rein
que dao bin. Lé pouetté dzein que la
concheinse lao rebouille dit que n’é pas
asse proupre quon petit z’ougnion.
pouavan se casi et ;,arda lao leingue
berboula dem lNao crouie mor. Pi prau
dinse, alla pi!

On decande né, de piodze, apri I¢
veneindze, quaoque z’ami I'an fa onna
bouna verraie pé sa cava, affére d’agot-
ta clli bon novi. L’avai zu tant plliesi
a guellhionna 1é bossaton que n’z’ein
bal et bin pedzi pé lo carnotzet, rappoo
a clli son feinfenet de rebaille m’ein
meé !

Devan dé cllioure la tenabllie no
fa : Acuta-vé, n’z’ein lezi de baire onco
quartette, atteindé mé ’na vouerbetta,
vu vite alla queri n’a fioula.

—- Gran maci et va que s’¢ de ! fant
lé z’ami, ma ne vollhien pas bambotsi
el no mousca...

L’empougne la tsandalle, trace veé n'a
hutche derrai 1¢ z’égra épu revin avoué

" tant de plaisir au gm”on et qu’il offrai

Il n'y a pas de mal a boire son vere
Mais il ne fauf pas qu'on exageére....
(Traduction libre)

Quel brave homme ¢étail, notre vi-
gneron du bon vieux temps ! Doué d’un
esprit - malicieux et amical a la fois
chacun Ulestimait et aimait a le ren
contrer, car on n’en disait que du bien.
Ceux-la méme qui n’avaient pas lo
conscience aussi propre qu'un  petit
oignon n’osaient le critiquer et tenaient
leur langue au chaud, car il n’y avai
vraiment rien a redire sur son comple.

Un samedi soir d’aprés vendanges. il
réunit quelques amis a sa cave, histoire
de déguster ce bon nouveau, tiré ave

de si bon coeur. Ce jour-la son vin ava
un tel parfum de reviens-y que nous
nous sommes un peu lrop attardés aw
tour des ovales. Le contraire eiit élé
surprenant.

Avant de clore la séance, il nous prw
de Pattendre un instant, désireux qu'il
était d’aller chercher une bonne bow

teille, en ajoutant : «On a bien le
temps. »
- Merci bien, et allons y gaimenl.

firent les amis.
Notre homme attrape le chandelier.
se dirige rapidement vers une armoirt
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